
“LES MOTS DE 
L'ÉNERGIE HYDROGÈNE”

Le classement des énergies

Lorsqu’on demande à nos concitoyens de classer les 
énergies qu’ils connaissent - au rang desquelles l’hydrogène -, 
ils portent leur attention sur leur aspect “naturel”, étroite-
ment corrélé à la perception de leur propreté et de leur 
caractère durable. Le panorama qu’ils dressent oppose les 
“mauvaises énergies”, dont il faut sortir, aux “bonnes 
énergies”, qu’il convient de favoriser.

Les “mauvaises énergies” : pétrole (4,2/4,2) et diesel 
(4,4/4,0), principaux accusés des dérèglements climatiques 
et emblèmes d’une pénible dépendance aux pays produc-
teurs, sont perçus le plus négativement. L’énergie nucléaire 
(5/5,2) tiraille les Français entre des aspirations contradic-
toires. Toujours associée à la modernité et aux rêves d’une 
indépendance nationale, son image a été durement affectée 
par les grandes catastrophes qui lui sont associées, bien plus 
que par les questions du démantèlement des centrales ou 
du traitement des déchets. Quant aux gaz fossiles, ils sont 
notés de manière différenciée : le gaz de schiste est rejeté 
(4,1/4,8) ; le GPL à peine positif (5,6/5,6) ; et le gaz naturel, 
plus familier, obtient des résultats corrects (6,3/6,2).

Les “bonnes énergies” : l’énergie électrique apparaît presque 
au même niveau que les renouvelables. Les biogaz, mêlant 
imaginaire du recyclage et de la production d’énergie, 
rencontrent un franc succès, mais ils demeurent en dessous 
de l’énergie éolienne. L’énergie solaire obtient la palme, consti-
tuant pour certains LA solution. Les Français se prononçant 
au final en faveur d’une complémentarité et d’une diversifi-
cation des énergies.

L’hydrogène au rang des “bonnes” énergies

Perçu aussi positivement que l’énergie électrique, l’hydrogène 
est appréhendé comme une énergie naturelle, liée à la vie sur 
terre. Les Français savent que c’est un gaz, léger, inodore, 
incolore, présent en grande quantité dans l’univers, même si 
peu l’envisagent encore comme une solution énergétique. 
Le fait qu’il s’agisse du combustible du soleil, de surcroît 
présent dans l’eau, les interpelle particulièrement. Rien 
d’étonnant, dans ces conditions, à ce qu’ils attendent qu’on 

communique davantage sur l'énergie hydrogène. Attention toutefois ! 
Une communication sans preuve pourrait susciter le soupçon d’un 
vice caché. Si cette énergie est si intéressante, pourquoi n’est-elle 
pas plus développée ? 

Si le ballon dirigeable Hindenburg (5,6/5) et la Bombe H (4/4,8) 
n’ont pas encore disparu des représentations collectives, leur 
mention est renvoyée au “passé de l’hydrogène” ; l’accident du 
Hindenburg n’est pas spontanément cité par les moins de 60 ans.

Modes de production : l’impératif du renouvelable 

Au-delà des a priori positifs, l’énergie hydrogène - comme 
l’électricité - peut être considérée soit comme une « bonne » 
énergie, soit comme une « mauvaise », selon ses conditions de 
production. Sa fabrication à partir d’énergies fossiles (5,7/6,3) est 
perçue comme un non-sens : pourquoi diable remplacer le pétrole 
par une énergie qui aurait les mêmes inconvénients ? Sa fabrication 
à partir de biogaz (6,8/7,0) est une voie prometteuse, qui requiert 
toutefois un effort de pédagogie : le grand public peine à en 
comprendre l’intérêt, parce qu’elle requiert plusieurs étapes de 
transformation. Sa fabrication à partir d’algues ou de microbes 
(7,3/7,1) est une voie positive, mais qui soulève certaines craintes, 
liées au risque de prolifération non maîtrisée des micro-orga-
nismes. Sa fabrication à partir de l’eau (par électrolyse) (7,4/7,2) est 
plus appréciée encore, même si l’on s’inquiète d’une possible 
pénurie d’eau, ressource rare et précieuse. Quant à la fabrication 
d’hydrogène à partir d’énergies renouvelables (vent, eau, soleil, 
marées) (7,6/7,3), elle recueille les perceptions les plus positives et 
donne du corps à l’idée d’“énergie naturelle”.

Déployer le potentiel de la pile à combustible 

Les Français sont peu sensibles à la problématique du stockage de 
l’électricité, dont ils comprennent mal les enjeux. Le bénéfice de 
l’hydrogène n’est ici pas évident et associé à une déperdition 
d’énergie. Une fois expliqué, l’intérêt du dispositif hydrogène / pile 
à combustible devient clair cependant, et l’on se projette facilement 
dans ses usages. Deux problèmes apparaissent néanmoins. 
L’expression pile à combustible (6,2/6,4), peu connue, sonne 
comme un dispositif du passé, qui renvoie au pétrole et à la 
“révolution industrielle”. Là où la dénomination pile à hydrogène 
(6,7/6,9) est mieux perçue et davantage projetée dans l’avenir.
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La voiture électrique à hydrogène

L’énergie hydrogène est spontanément associée aux transports, et 
en particulier aux transports en commun urbains, ainsi qu’à la 
voiture individuelle. La voiture électrique à hydrogène (7/7,2), 
dénomination préférée à voiture à hydrogène, est une mobilité dont 
ils accueillent très favorablement la perspective pour le futur, tout 
comme le principe d’une voiture à eau (7,4/6,9), perçu encore plus 
positivement, bien qu’un peu moins crédible. Cette nouvelle forme 
de mobilité a donc toute sa place au sein de l’offre actuelle. Alors 
que la mobilité à essence est de plus en plus rejetée : moteur à 
explosion (4,9/4,7) et voiture à essence (4,7/4,8) appartenant à un 
monde qu’on souhaite voir relégué dans le passé. L’électrique 
constitue un référentiel concurrent. Mais lorsqu’on parle de voiture 
électrique à batterie, les perceptions se font plus critiques (6,5/6,8). 
Finalement, c’est la voiture hybride (7,2/7,2) qui est perçue le plus 
positivement, “l’hybridation” évoquant à la fois le futur, la transition 
et la complémentarité des énergies. Et la voiture hybride ayant 
l’avantage d’avoir déjà fait ses preuves. 

Sécurité : un argumentaire à double tranchant 

Les arguments déployés pour prouver la sécurité du véhicule à 
hydrogène - et en particulier la comparaison avec les dangers 
surmontés de l’essence - font mouche : la majorité des personnes 
interrogées dans les groupes se disant convaincue sur le point de la 
sécurité. L’idée d’un réservoir à 700 bar n’est pas rejetée. Attention 
toutefois ! Les arguments sur la sécurité sont à double tranchant et 
peuvent produire un “effet de cadrage” : à trop se justifier, on 
suscite des doutes. 

Prix : une problématique en suspens 

Quant à la question du prix de l’hydrogène, ainsi que de l’achat et 
de l’entretien du véhicule, elle est - sans surprise - au centre des 
interrogations. Si les personnes interrogées conviennent que 
l’énergie est précieuse et qu’elle a nécessairement un coût écono-
mique et environnemental, deux lignes de risques apparaissent. Le 
prix annoncé ne suscite qu’un enthousiasme modéré : le plein d’une 
voiture à hydrogène = 60 euros pour 600 km obtient une note en 
demi-teinte (5,7/6,5) ; il s’agirait là d’un statu quo avec l’essence, qui 
dégrade la promesse de révolution que porte l’hydrogène. En 
outre, abondance rime dans les esprits avec bas prix. L’hydrogène, 
énergie réputée “offerte par la nature” et particulièrement 
abondante, étant envisagé a priori comme une solution peu 
coûteuse, on imagine que son prix de vente sera bas.

Confort, autonomie et propreté

Trois grandes caractéristiques de la voiture à hydrogène pourront 
être mobilisées pour éveiller l’intérêt : le principe d’une voiture 
silencieuse est une révolution très attendue pour l’avenir. Temps de 
recharge et autonomie : l’argument choc de l’électrique est de 
pouvoir recharger son véhicule chez soi (7,9/7,6), un point extrême-
ment bien perçu et référence pour le futur. Mais la voiture 
électrique à hydrogène ne manque pas d’atouts : la perspective 
d’une voiture électrique avec une autonomie de 600 km (7,5/7,1) 
remporte un franc succès et, plus encore, le temps de recharge d’une 
voiture à hydrogène = moins de 5 minutes (7,8/7,3). Quant à la 
promesse écologique de la voiture électrique à hydrogène, elle 
emporte l’adhésion. Ne proposant pas de véritable révolution en 
matière d’autonomie, de prix, de sécurité ou de confort par 
rapport à l’offre actuelle essence/électrique, la voiture électrique à 
hydrogène pourra se démarquer par ses promesses écologiques.

Un grand chantier porteur pour l’économie 

Bien que déçus par les promesses non tenues du nucléaire, les 
Français demeurent empreints des rêves d’indépendance énergé-
tique, d’énergie inépuisable, ou de rayonnement technologique 
international, et ils attendent avec ferveur que soit inventée une 
nouvelle énergie. Ils voient là l’une des clefs d’un renouveau 
économique. Aussi, la création d’un réseau de stations de distribution 
d’hydrogène (7,1/7,2) ne les effraie-t-elle pas, bien au contraire ! 
C’est là un chantier positif, lié à un changement de mode de vie, et 
dont on imagine qu’il sera porteur pour l’économie. 

Par ailleurs, le modèle de la “station de distribution” ne bouscule 
pas les habitudes et permet la projection dans un monde où les 
stations services ne distribueraient plus – ou plus seulement – de 
l’essence, mais de l’hydrogène. Le chiffre annoncé des 200 stations 
de distribution d’hydrogène [en] service dans le monde (Japon, 
Allemagne, Royaume-Uni, Danemark, Suisse, Etats-Unis, etc.) est jugé 
encourageant. Pour résoudre “le problème de la poule et de 
l’œuf”, les Français plébiscitent le fait de s’appuyer sur des flottes 
captives : l’achat de véhicules à hydrogène pour les employés d’une 
entreprise ou d’une administration (7,4/7,3) rencontre un grand 
succès, plus encore que la sortie par Toyota d’une voiture à 
hydrogène au premier semestre 2015 (7,2/7,2).

Produire localement et rayonner mondialement : deux promesses 
qui font rêver. Plus que pour ses atouts pratiques, c’est à travers 
son projet économique et écologique que l’hydrogène est porteur 
d’une vision d’avenir. Le développement de la filière hydrogène en 
France (6,9/7,0) pourrait être ce grand chantier à même de 
contenter à la fois nos aspirations à un retour au local et notre mal 
de rayonnement mondial : il fait en effet rêver à un “circuit court” 
de l’énergie, créateur d’emplois et permettant notre indépendance 
énergétique ; tout comme il fait penser à une France leader mondial 
de l'hydrogène. Enfin, nos compatriotes attendent vivement des 
pouvoirs publics au niveau local, national ou européen, qu’ils 
s’engagent en faveur de l’hydrogène et facilitent son développe-
ment, tout en proposant un cadre réglementaire garantissant le 
respect de l’intérêt général. Sur fond de crise économique, 
l’hydrogène est perçu comme un projet porteur pour l’avenir, 
légitimant des investissements massifs. 

Une étape clef de la transition énergétique  

Enfin, si l’avantage économique restera toujours la condition sine 
qua non de l’achat d’un véhicule, l’appropriation par le grand public 
d’une énergie nouvelle dépendra de sa propreté : n’oublions pas 
que les énergies sont aujourd’hui appréciées à l’aune des pollutions 
qu’elles engendrent ou qu’elles permettent d’éviter. L’hydrogène, 
spontanément associé aux nouveaux modes de mobilité durable, a 
tout à gagner de ce nouveau paradigme. Dans les réunions de 
groupe, les participants se sont ainsi pleinement abandonnés au 
projet d’une “société hydrogène” qui, au-delà des incertitudes sur 
les nouveaux types de lobbies qu’elle fera émerger, renvoie à un 
imaginaire très positif de propreté. 
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L’Institut Médiascopie a réalisé, à la demande du Groupe Air Liquide, une enquête exclusive afin de savoir comment 
parler de l’énergie hydrogène pour la faire connaître et en révéler toutes les potentialités auprès de la population, des 

élus et des pouvoirs publics. Nous en livrons ici les principaux enseignements.



RAPPEL DE LA MÉTHODOLOGIE - L’Institut Médiascopie a soumis au jugement d’un échantillon représentatif de 600 Français 124 mots qui disent l’énergie hydrogène, sélectionnés au sein d’un double corpus : écrit (ar ticles, rapports, ouvrages, 
sites Internet, etc.) et oral (verbatim recueilli au sein de groupes qualitatifs de Français). Ces mots ont été notés sur 2 échelles : l’une de ressenti (“quand vous pensez au domaine de l’énergie, plus ce mot ou cette phrase évoque quelque chose 
de positif, plus vous lui donnez une note proche de 10 ; moins ce mot ou cette phrase évoque quelque chose de positif, plus vous lui donnez une note proche de 0”), l’autre de présence dans l’avenir (“plus vous pensez que ce mot ou cette phrase 
sera présent dans l’avenir, plus vous lui donnez une note proche de 10 ; moins vous pensez que ce mot ou cette phrase sera présent dans l’avenir, plus vous lui donnez une note proche de 0”). Munis de leurs 2 notes, les mots ont été projetés 
dans le graphique et interprétés selon leur position. L’enquête a eu lieu entre le 6 et le 16 novembre 2014. NB – La méthode d’enquête “Les Mots de” est une création exclusive de l’Institut Médiascopie (près de 15000 mots testés à ce jour). 
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“LES MOTS DE 
L'ÉNERGIE HYDROGÈNE”

Le classement des énergies

Lorsqu’on demande à nos concitoyens de classer les 
énergies qu’ils connaissent - au rang desquelles l’hydrogène -, 
ils portent leur attention sur leur aspect “naturel”, étroite-
ment corrélé à la perception de leur propreté et de leur 
caractère durable. Le panorama qu’ils dressent oppose les 
“mauvaises énergies”, dont il faut sortir, aux “bonnes 
énergies”, qu’il convient de favoriser.

Les “mauvaises énergies” : pétrole (4,2/4,2) et diesel 
(4,4/4,0), principaux accusés des dérèglements climatiques 
et emblèmes d’une pénible dépendance aux pays produc-
teurs, sont perçus le plus négativement. L’énergie nucléaire 
(5/5,2) tiraille les Français entre des aspirations contradic-
toires. Toujours associée à la modernité et aux rêves d’une 
indépendance nationale, son image a été durement affectée 
par les grandes catastrophes qui lui sont associées, bien plus 
que par les questions du démantèlement des centrales ou 
du traitement des déchets. Quant aux gaz fossiles, ils sont 
notés de manière différenciée : le gaz de schiste est rejeté 
(4,1/4,8) ; le GPL à peine positif (5,6/5,6) ; et le gaz naturel, 
plus familier, obtient des résultats corrects (6,3/6,2).

Les “bonnes énergies” : l’énergie électrique apparaît presque 
au même niveau que les renouvelables. Les biogaz, mêlant 
imaginaire du recyclage et de la production d’énergie, 
rencontrent un franc succès, mais ils demeurent en dessous 
de l’énergie éolienne. L’énergie solaire obtient la palme, consti-
tuant pour certains LA solution. Les Français se prononçant 
au final en faveur d’une complémentarité et d’une diversifi-
cation des énergies.

L’hydrogène au rang des “bonnes” énergies

Perçu aussi positivement que l’énergie électrique, l’hydrogène 
est appréhendé comme une énergie naturelle, liée à la vie sur 
terre. Les Français savent que c’est un gaz, léger, inodore, 
incolore, présent en grande quantité dans l’univers, même si 
peu l’envisagent encore comme une solution énergétique. 
Le fait qu’il s’agisse du combustible du soleil, de surcroît 
présent dans l’eau, les interpelle particulièrement. Rien 
d’étonnant, dans ces conditions, à ce qu’ils attendent qu’on 

communique davantage sur l'énergie hydrogène. Attention toutefois ! 
Une communication sans preuve pourrait susciter le soupçon d’un 
vice caché. Si cette énergie est si intéressante, pourquoi n’est-elle 
pas plus développée ? 

Si le ballon dirigeable Hindenburg (5,6/5) et la Bombe H (4/4,8) 
n’ont pas encore disparu des représentations collectives, leur 
mention est renvoyée au “passé de l’hydrogène” ; l’accident du 
Hindenburg n’est pas spontanément cité par les moins de 60 ans.

Modes de production : l’impératif du renouvelable 

Au-delà des a priori positifs, l’énergie hydrogène - comme 
l’électricité - peut être considérée soit comme une « bonne » 
énergie, soit comme une « mauvaise », selon ses conditions de 
production. Sa fabrication à partir d’énergies fossiles (5,7/6,3) est 
perçue comme un non-sens : pourquoi diable remplacer le pétrole 
par une énergie qui aurait les mêmes inconvénients ? Sa fabrication 
à partir de biogaz (6,8/7,0) est une voie prometteuse, qui requiert 
toutefois un effort de pédagogie : le grand public peine à en 
comprendre l’intérêt, parce qu’elle requiert plusieurs étapes de 
transformation. Sa fabrication à partir d’algues ou de microbes 
(7,3/7,1) est une voie positive, mais qui soulève certaines craintes, 
liées au risque de prolifération non maîtrisée des micro-orga-
nismes. Sa fabrication à partir de l’eau (par électrolyse) (7,4/7,2) est 
plus appréciée encore, même si l’on s’inquiète d’une possible 
pénurie d’eau, ressource rare et précieuse. Quant à la fabrication 
d’hydrogène à partir d’énergies renouvelables (vent, eau, soleil, 
marées) (7,6/7,3), elle recueille les perceptions les plus positives et 
donne du corps à l’idée d’“énergie naturelle”.

Déployer le potentiel de la pile à combustible 

Les Français sont peu sensibles à la problématique du stockage de 
l’électricité, dont ils comprennent mal les enjeux. Le bénéfice de 
l’hydrogène n’est ici pas évident et associé à une déperdition 
d’énergie. Une fois expliqué, l’intérêt du dispositif hydrogène / pile 
à combustible devient clair cependant, et l’on se projette facilement 
dans ses usages. Deux problèmes apparaissent néanmoins. 
L’expression pile à combustible (6,2/6,4), peu connue, sonne 
comme un dispositif du passé, qui renvoie au pétrole et à la 
“révolution industrielle”. Là où la dénomination pile à hydrogène 
(6,7/6,9) est mieux perçue et davantage projetée dans l’avenir.
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Les grands enseignements de l'enquête

“les mots de...”“les mots de...”

La voiture électrique à hydrogène

L’énergie hydrogène est spontanément associée aux transports, et 
en particulier aux transports en commun urbains, ainsi qu’à la 
voiture individuelle. La voiture électrique à hydrogène (7/7,2), 
dénomination préférée à voiture à hydrogène, est une mobilité dont 
ils accueillent très favorablement la perspective pour le futur, tout 
comme le principe d’une voiture à eau (7,4/6,9), perçu encore plus 
positivement, bien qu’un peu moins crédible. Cette nouvelle forme 
de mobilité a donc toute sa place au sein de l’offre actuelle. Alors 
que la mobilité à essence est de plus en plus rejetée : moteur à 
explosion (4,9/4,7) et voiture à essence (4,7/4,8) appartenant à un 
monde qu’on souhaite voir relégué dans le passé. L’électrique 
constitue un référentiel concurrent. Mais lorsqu’on parle de voiture 
électrique à batterie, les perceptions se font plus critiques (6,5/6,8). 
Finalement, c’est la voiture hybride (7,2/7,2) qui est perçue le plus 
positivement, “l’hybridation” évoquant à la fois le futur, la transition 
et la complémentarité des énergies. Et la voiture hybride ayant 
l’avantage d’avoir déjà fait ses preuves. 

Sécurité : un argumentaire à double tranchant 

Les arguments déployés pour prouver la sécurité du véhicule à 
hydrogène - et en particulier la comparaison avec les dangers 
surmontés de l’essence - font mouche : la majorité des personnes 
interrogées dans les groupes se disant convaincue sur le point de la 
sécurité. L’idée d’un réservoir à 700 bar n’est pas rejetée. Attention 
toutefois ! Les arguments sur la sécurité sont à double tranchant et 
peuvent produire un “effet de cadrage” : à trop se justifier, on 
suscite des doutes. 

Prix : une problématique en suspens 

Quant à la question du prix de l’hydrogène, ainsi que de l’achat et 
de l’entretien du véhicule, elle est - sans surprise - au centre des 
interrogations. Si les personnes interrogées conviennent que 
l’énergie est précieuse et qu’elle a nécessairement un coût écono-
mique et environnemental, deux lignes de risques apparaissent. Le 
prix annoncé ne suscite qu’un enthousiasme modéré : le plein d’une 
voiture à hydrogène = 60 euros pour 600 km obtient une note en 
demi-teinte (5,7/6,5) ; il s’agirait là d’un statu quo avec l’essence, qui 
dégrade la promesse de révolution que porte l’hydrogène. En 
outre, abondance rime dans les esprits avec bas prix. L’hydrogène, 
énergie réputée “offerte par la nature” et particulièrement 
abondante, étant envisagé a priori comme une solution peu 
coûteuse, on imagine que son prix de vente sera bas.

Confort, autonomie et propreté

Trois grandes caractéristiques de la voiture à hydrogène pourront 
être mobilisées pour éveiller l’intérêt : le principe d’une voiture 
silencieuse est une révolution très attendue pour l’avenir. Temps de 
recharge et autonomie : l’argument choc de l’électrique est de 
pouvoir recharger son véhicule chez soi (7,9/7,6), un point extrême-
ment bien perçu et référence pour le futur. Mais la voiture 
électrique à hydrogène ne manque pas d’atouts : la perspective 
d’une voiture électrique avec une autonomie de 600 km (7,5/7,1) 
remporte un franc succès et, plus encore, le temps de recharge d’une 
voiture à hydrogène = moins de 5 minutes (7,8/7,3). Quant à la 
promesse écologique de la voiture électrique à hydrogène, elle 
emporte l’adhésion. Ne proposant pas de véritable révolution en 
matière d’autonomie, de prix, de sécurité ou de confort par 
rapport à l’offre actuelle essence/électrique, la voiture électrique à 
hydrogène pourra se démarquer par ses promesses écologiques.

Un grand chantier porteur pour l’économie 

Bien que déçus par les promesses non tenues du nucléaire, les 
Français demeurent empreints des rêves d’indépendance énergé-
tique, d’énergie inépuisable, ou de rayonnement technologique 
international, et ils attendent avec ferveur que soit inventée une 
nouvelle énergie. Ils voient là l’une des clefs d’un renouveau 
économique. Aussi, la création d’un réseau de stations de distribution 
d’hydrogène (7,1/7,2) ne les effraie-t-elle pas, bien au contraire ! 
C’est là un chantier positif, lié à un changement de mode de vie, et 
dont on imagine qu’il sera porteur pour l’économie. 

Par ailleurs, le modèle de la “station de distribution” ne bouscule 
pas les habitudes et permet la projection dans un monde où les 
stations services ne distribueraient plus – ou plus seulement – de 
l’essence, mais de l’hydrogène. Le chiffre annoncé des 200 stations 
de distribution d’hydrogène [en] service dans le monde (Japon, 
Allemagne, Royaume-Uni, Danemark, Suisse, Etats-Unis, etc.) est jugé 
encourageant. Pour résoudre “le problème de la poule et de 
l’œuf”, les Français plébiscitent le fait de s’appuyer sur des flottes 
captives : l’achat de véhicules à hydrogène pour les employés d’une 
entreprise ou d’une administration (7,4/7,3) rencontre un grand 
succès, plus encore que la sortie par Toyota d’une voiture à 
hydrogène au premier semestre 2015 (7,2/7,2).

Produire localement et rayonner mondialement : deux promesses 
qui font rêver. Plus que pour ses atouts pratiques, c’est à travers 
son projet économique et écologique que l’hydrogène est porteur 
d’une vision d’avenir. Le développement de la filière hydrogène en 
France (6,9/7,0) pourrait être ce grand chantier à même de 
contenter à la fois nos aspirations à un retour au local et notre mal 
de rayonnement mondial : il fait en effet rêver à un “circuit court” 
de l’énergie, créateur d’emplois et permettant notre indépendance 
énergétique ; tout comme il fait penser à une France leader mondial 
de l'hydrogène. Enfin, nos compatriotes attendent vivement des 
pouvoirs publics au niveau local, national ou européen, qu’ils 
s’engagent en faveur de l’hydrogène et facilitent son développe-
ment, tout en proposant un cadre réglementaire garantissant le 
respect de l’intérêt général. Sur fond de crise économique, 
l’hydrogène est perçu comme un projet porteur pour l’avenir, 
légitimant des investissements massifs. 

Une étape clef de la transition énergétique  

Enfin, si l’avantage économique restera toujours la condition sine 
qua non de l’achat d’un véhicule, l’appropriation par le grand public 
d’une énergie nouvelle dépendra de sa propreté : n’oublions pas 
que les énergies sont aujourd’hui appréciées à l’aune des pollutions 
qu’elles engendrent ou qu’elles permettent d’éviter. L’hydrogène, 
spontanément associé aux nouveaux modes de mobilité durable, a 
tout à gagner de ce nouveau paradigme. Dans les réunions de 
groupe, les participants se sont ainsi pleinement abandonnés au 
projet d’une “société hydrogène” qui, au-delà des incertitudes sur 
les nouveaux types de lobbies qu’elle fera émerger, renvoie à un 
imaginaire très positif de propreté. 
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L’Institut Médiascopie a réalisé, à la demande du Groupe Air Liquide, une enquête exclusive afin de savoir comment 
parler de l’énergie hydrogène pour la faire connaître et en révéler toutes les potentialités auprès de la population, des 

élus et des pouvoirs publics. Nous en livrons ici les principaux enseignements.
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